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Action Parlementaire
par M. Frédéric BRUNET
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Après l'inoubliable séance du 4 août,
la Presse réactionnaire conseilla vire¬
ment au gouvernement d'ajourner le
Parlement jusqu'à la victoire finale.
Ces bons apôtres admettaient tout au
plus que les représentants soient réunis
exceptionnellement pour les votes in¬
dispensables, à condition qu'ils retour
rient aussitôt la délibération prise, dans
leurs circonscriptions. On espérait ainsi
démontrer l'impuissance parlementaire,
et amener dans l'esprit populaire la dé¬
saffection du régime représentatif qu'on
remplacerait par le sabre d'un dicta¬
teur ou par l'un des prétendants qui
n'attendent qu'un signe pour venir
faire notre bonheur.
Heureusement, après les premières

heures d angoisse qui marquèrent le dé¬
but malheureux de la guerre, les dépu¬
tés sollicités, même par les hommes qui
à cette heure étaient au front, exigè¬
rent que le contrôle ne fut pas une fic¬
tion, devant celte volonté nettement ex¬
primée par les délégués des groupes, le
gouvernement consentit à une collabo¬
ration qui, pour n'être pas absolue,
n'en donna pas moins d'heureux résul¬
tats.

Depuis, les critiques n'ont pas été
ménagées à la Chambre, trop de gens
ont intérêt à son silence, mais le tra¬
vail, malgré tout, s'est poursuivi inlas¬
sablement dans les commissions-
Loin d'entraver l'action du gouver¬

nement, le contrôle quotidien la sti¬
mule : qu'il s'agisse de fabrication
d'armes, de munitions ou de l'utilisa¬
tion des forces militaires, la Commis¬
sion de l'Armée ne cesse de suggérer
des dispositions propres à porter notre
puissance offensive à son maximum
d'action.

Cette Commission n'est pas la seule
qui se réunisse.. Toutes rivalisent d'ac¬
tivité. Celle de l'hygiène, par son ac¬
tion incessante, a contribué utilement
à l'amélioration des conditions maté¬
rielles dans lesquelles vivent nos sol¬
dats, et lors de l'incorporation de la
classe 1917, elle ohtenait du Ministre
de la Guerre l'acceptation des règles
qui doivent être suivies en cette circons¬
tance pour protéger contre les maladies
1 organisme de nos conscrits. Il s (trait
désirable que le ministre lui fournisse
toutes les facilités nécessaires pour que
ses membres puissent contrôler l'appli¬
cation des règles édictées.
Pour la marine de guerre, les mêmes

préoccupations animent la Chambre, et
le ministre trouve près de la Commis¬
sion spéciale l'appui le plus complet,
mais aussi le désir réel du contrôle
dont nul. même parmi les adversaires
les plus irréductibles du parlementa¬
risme, ne peut nier la nécessité-
Pendant que la défense nationale se

poursuit, la vie économique ne peut
s'arrêter, il faut organiser l'activité,

! préparer les mesures propres à facili*
ter le relèvement national et là encore
la nécessité d'une action continue ap¬
paraît. L'étude des projets se poursuit
dans les commissions, plusieurs lois
intéressantes ont été votées. La Cham¬
bre peut s'enorgueillir d'avoir supprimé
en pleine guerre l'absinthe, ce poison
national, en attendant la prohibition
des apéritifs à base d'essences nocives
qui font tant de mal au pays.

Sur le terrain social, malgré une op¬
position assez vive au début, une loi
intéressant plusieurs millions de tra¬
vailleurs a pu être votée : les ouvriers
agricoles restés jusqu'ici en' dehors de
la loi sur les accidents du travail se¬
ront prochainement appelés à en béné¬
ficier, le Sénat tenant à honneur de ra¬
tifier rapidement cette loi qui répare
une injustice à l'égard des travailleurs
de la terre.
Le bilan pourrait être complété, mais

cette simple indication suffit largement
à montrer combien l'action législative
est nécessaire. Est-ce à dire que tout
soit bien ? Non ! Le Parlement doit
faire mieux encore; il ne doit pas con¬
naître de vacances quand la Patrje est
en danger.

A cette heure, les ambitions person¬
nelles sont obligées de se taire, profi¬
tons-en pour intensifier le travail ; il
faut que nous ayons préparé pour'la
paix les lois nécessaires.

Des rapports importants sont prêts
visant la plupart des questions vitales
qui intéressent le pays. L'apprentissa¬
ge n'est pas organisé; pourtant, dans
la législature, notre collègue Verlot i
avait sur cette question présenté un j
intéressant rapport dont les conclu¬
sions peuvent être rapidement exami¬
nées et votées.
Il en est de même pour l'organisation

du crédit au travail, indispensable à
notre développement économique. Enfin,
n'est-il pas urgent pour enrayer la dé¬
population de notre pays, qui va s'ac¬
centuer encore, d'organiser au plus tôt
la lutte contre la tuberculose et d'assu¬
rer efficacement la protection des fa- !
milles nombreuses ? Contre ces lois si I
nécessaires, l'opposition ne peut être !
très vive; c'est un terrain où doit se |
continuer l'union sacrée. Ce sera un '
enseignement magnifique pour l'avenir i
que de montrer le Parlement siégeant
en permanence pendant que nos héros
font de leurs poitrines un rempart in¬
vincible à notre France dont les repré¬
sentants, interprètes de ses aspirations,
préparent une législation sociale cha¬
que jour élargie.

Frédéric BRUNET
Député de Paris.
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Le Travail
Parlementaire

La démission de M, Lachaud

Il vient de se passer à la cummias-icini
d'hygiène <u.no petite révolution iintertetuire.
Le président, M. Lachaud1, s'est démis de
«ses fomotioTLs en, présence' d'une niciUon- dé
défense déposée par le docteur Navarre.
Quête fuit s' graves avaient pu donner

naissance à cette proposition peu dans les
habitudes de camaraderie parlementaire ?
Simplement, le peu d'émpresseiment mis

par M. Lachaud h exécuter les décisions de
la commission.
En effet, à différentes reprises, isos- aott-

lègues l'avaient chargé de" s'entendre sur
ceirtadaes questions avec le miniisitire de lai
Guerre, notamment sur la proposition ten¬
dant à l'incinération. M. Lachaud' avait pro¬
mis mais n'en, avait, paraît-il,. rien fait.
D'où violents mécontentements, protesta¬

tions, motion de- défiance, démission.
Le nouveau président sera désigné à la

séance de mardi prochain.
•Quant à ta, proposition concernant l'inei-

nération, elle sera bientôt inscrite à l'ordre
da jour de la Chambre.

LA SÉANCE
La Chambre désigne fout d'ahondi les

membre® de ta commission chargée d'exa¬
miner le projet de loi sur ta réparation des
dommages -causés par les faits dl guerre.
Sont nommés MM,
Bender (Emilie), Bernard (Mamri.ee) (Douibs)

Bonmevay, Bouffande-au, Bouysson (Landes),
Braibant (Maurice). Brenier, Breton. (Jritos-
Louis) (Cher), Br-u,net (Frédéric) - fScti.no),
Cr-uppi-, Défossé (Adolphe) (Nord), -Dasplas,
Dion (marquis de), Doi.-zy, Durre, Eymond;
Flaye'le, Forgeot, Galpin, Giraud (Auguste;;
Girard-Mafieux, Go-niaiux, Grouigseau-, Hanv
des, Honnorat (André),Kernier (marquis de),
Ktotz, Lafontt (Ernest), Lebey (An/diré), Le-'
brun, Lenoir, Marin (Louis), -Meofli-n., Noôl;
Nouions, Paisant (André), Péehadre,. P-li-
chon, René Renoult, Roden, Schm.idt, Ta"il-
lta.nd.-ier (Albert), Thierry (Joseph), Verlot.
Cette formalité remplie, te discussion; s'en¬

gage su.r une proposition tendant à répri¬
mer l'usurpation de la qualification en, fran- .
çais par des individu®, des sociétés en. die® |
produits étrangers.

L'Allemagne pirate
Elle s'attire uije fois encore la

colère de l'Tliijérique
Le torpillage du " Nebraskan "

New-York, 27 mai, — Les défaillis sur le
torpillage du vapeur américain, « Nebras-
kan » son attendus avec grande anxiété
dans les cercles gouvernementaux de Wa¬
shington et les nouve-llfes ont causé une émo¬
tion intenses éant donné le fait que, dans
sa note récente, l'Allemagne avait promisd'observer lies règles des cours de prises en
ce cpuii concerne les nayires neutres, et d'in-
demniber le® propriétaires au cais, d'acci¬
dents.
Un message reçu diu capiaine dlu ,« Ne-

bnasfcan » laisse subsister des doutes suit Dé¬
potait de savoir si le navire a été torpillé onbiten a heurté une mine.
On déclare en outre que depuis le torpil¬

lage diu <( Belrid'ge », a.u, moment où l'Alle¬
magne déclara qu'elle n'avait pas l'intention
de couler tes paisibles navires norvégiens,trois gros ba teaux norvégiens ont été cou¬
las. Une explication, a été demandé© à, Ber¬
lin par ta presse. Les Sentiments, publics
en apprenant, hier, que- la « Minerva » avait
été également coulée, s© sont accrus.
Protestation du gouvernement

norvégien
Copenhague, 27 mai- — Le gouvernement

norvégien a chargé son représentant à Ber¬
lin de faire des représentations auprès du
gouvernement allemand, au sujet du torpil¬
lage du Minerva

Sur le front
angio-belgo-français

De® deux derniers communiqués fran¬
çais il résulte :
1° Qu'au nord -de La Bassé.e, les trou¬

pes britanniques .poursuivent méthodique¬
ment leurs avantages.
il faut reconnaître que le front do nos

alliés supporte en ce moment tout le poids
de la .poussée ennemie. Les renforts alle¬
mands arrivent sans discontinuer, boucher
les vides ouvert par la violence de l'offen¬
sive anglaise.
2° Que sur le front français -diu secteur

nord-artésien la lutte irevèt également un
caractère de violence inouie. Les contre-
attaques ennemies se succèdent presque
sans interruption. ILa ligne de -combat de¬
meure ainsi quelque peu flottante mais il
convient de remarquer que, dans l'ensem¬
ble, notre avance continue lentement.

•Le-s pertes subies par l'armée allemande
sont considérables. On a l'impression bien
nette que l'adversaire soutient un effort
vraiment désespéré qui ne saurait se pro¬
longer indéfiniment. Il nous arrive d'autre
part que d'importants renforts en matériel
d'artillerie à l'usage des alliés', sont dirigés
sur notre aile gauche.
En réalité, ta situation est très nette¬

ment favorable à nos ,'irmes et il n'est pas
improbable qu'un effort décisif soit pro¬
chainement tenté afin de brise.r définitive¬
ment la résistance allemande dans le nord
de la France.
Notre cavalerie est activement réorga¬

nisée ; notre état-major général se trouvera,
ainsi très prochainement en possession des
éléments indispensables' à la réalisation de
son plan offensif.

Sur le front italien
D'après le communiqué italien daté de

Rome ^6 -mai. l'armée italienne poursuit
son offensive" aux frontières du i'irol, du
Trentin et du Frioùl.
Nous aivons expos-é hier, ta situation des

armées dans la plaine du- Flrio-ul ; nous au¬
rons donc peu de choses à ajouter aujour¬
d'hui.
L'artillerie autrichienne «• V '

sur les coMines qui séparent -les rivières
Indrio et Isonzo et couvre l'offensive de
l'infanterie déployée parallèlement à l'Ison-
zo qu'elle s'efforce d'atteindre.
De son côté l'artillerie autrichienne pos¬

tée sur les hauteurs qui dominent depuis
Sainte-Lucie à la baie de Panzano, la rive
gauche de i'Isonzo, s'efforce d'entraver la
marche de nos alliés. L'ennemi se retire
en coupant les communications.
Sur "la frontière du Trentin occidental,

l'armée italienne a franchi tous 1-e,s défilés.
Au nord de la route de Bozen la passe de
Montozzo ouverte entre le versant méridio¬
nal du massif de l'Ôrther et le versant^
septentrional du chemin des Alpes du
Trentin occidental permet à l'armée ita¬
lienne d'aborder le secteur nord du fort
Strino, lequel commande la route de Bo-
•zeim, qu'un détaclfément italien occupe au
débouché de la passe de Tornal.
Au pied du versant oriental des Alpes

du Trentin occidental l'armée alliée oecu-

Comment fut coulé le <(Trlumph»
L'équipage serait sauvé

L'amirauté britannique a annoncé la pertedu cuirassé Triumph, coulé par un sous-ma¬
rin allemand dans les Dardanelles. Voici la dé¬
pêche officielle de l'amirauté qui parvient ce ma¬
tin à Paris :

Londres, 26 mai (Officiel). — En opérant hier
pour appuyer les troupes australiennes et néo-
zelandaises sur le rivage de la presqu'île de Gal-
Iipoli, le cuirassé anglais Trumpli a été torpillé
par un sous-marin et n'a pas tardé à èoutar
Le commandant et la plupart des officiers et

marins avaient été sauvés.
Des oontre-torpilleurs et de petites embarca¬

tions de patrouille ont poursuivi le sous-marin
lUj&qu'à ta nuit.

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Les troupes belges ont repoussé hier
soir deux attaques allemandes au nord
et au sud de Dixmude ; la première a
été reloulée par une contre-attaque, la
deuxième arrêtée par le feu.
Dans le secteur au nord d'Arras_ deux

actions se sont produites cette nuit : au
sud-ouest de Souciiez, nous nous som¬
mes emparés d'une des tranchées en¬
nemies du Château de Carleul en fai¬
sant des prisonniers (dont l'officier). A
l'est de Neuville-Saint-Vaast. les Alle¬
mands ont tenté une attaque qui a été
brisée par notre artillerie.
Sur divers points du front% notam¬

ment près de Reims et dans les Vosges,
combats d'artillerie.

NOTE
Une de nos escadrilles, composée de 18

avions, portant chacun 50 kilogs de projec¬
tiles, a bombardé ce matin à Ludwigshafen
l usine clë produits chimiques Badische Ani¬
line, l'une des plus importantes fabriques
d'explosifs de toute l'Allemagne.
Les résultats constatés ont prouvé l'effi¬

cacité du bombardement ; plusieurs bâti¬
ments ont été atteints ; de nombreux incen¬
dies ont été allumés.-
Les aviateurs sont restés près de six

\heures en l'air et ont parcouru plus de 400
kilomètres* • . i■ «,-^gv*- < •». *

Cette expédition contre un important éta¬
blissement militaire a servi de riposte aux
tentatives des avions allemands sur Paris■

>. »—►♦<» «

Le rapport dumaréchal French
Londres, 27 mai. — Le bureau de la

Presse communique le rapport suivant, du
maréchal French, daté du 26 mai :

« Notre première armée continue à fal-"
re des progrès à l'est de Festubert.

« Une de nos divisions territoriales s'est
emparée, hier soir, d'un groupe de tran¬
chées allemandes, a fait prisonnier un of¬
ficier et 21 soldats et capturé une mitrail-
leuso

« Depuis le 16 mai, notre première ar¬
mée a percé les lignes ennemies sur un
front d'une longueur totale de plus de 3
milles. Elle a capturé le réseau entier des
tranchées ennemies sur une distance de
5.200 yards et occupé, sur le reste dudit
front, les première et seconde lignes de
tranchées allemandes.
Nous avons fait'en tout 8 officiers et 777

soldats prisonniers, capturé 10 mitrailleu¬
ses et une quantité considérable de maté¬
riel et d'équipement, dont l'inventaire n'a |
ou encore être fait

pe la route de B,rescia à Roncone en bar-
dure de la Chiesse avant que le cours
d'eau Alpin qui baigne la Lombardie de
son cours torrentiel ne traverse le lac
c'.'ldro. 'Roncone est défendu aui sud par
'trois ouvrages fortifiés situés le premier
sur la rive gauche de la Chiesee, au-des¬
sus du ÏÏourg de Daone, le second se
trouve au nord-est du précédent entre
Daone et Roncone au-dessus de la route
de Brescla. De l'autre côté de cette même
route se dresse le 'troisième fort immédia¬
tement au sud du village de Lardaro.
Nous poursuivrons dans notre prochain

article l'examen de la situation des armées
sur le reste du front italien. Notons, dès à
présent, que les opérations engagées jus¬
qu'ici ne constituent qu'une prise de con¬
tact avec les véritables lignes de défenses
autrichiennes, lesquelles se trouvent à
quelque distance en arrière de la frontière.
Ce qui est néanmoins à retenir, c'est que
l'action proprement dite va s'engager ex¬
clusivement en territoire ennemi.
Ce n'est également qu'après les premiers

combats sérieux que la répercussion de
l'intervention italienne pourra se faire sen¬
tir sur les autres fronts.

Sur le front russe
Dans la région ,diu Niémen, les combats

se poursuivent sans avoir apporté de chan¬
gements notables à la situation.
Entre le Niémen et la Vistule inférieure,

on signale l'échec d'une attaque allemande
entre le secteur d'Ossoviec.
En Pologne centrale, c'est-à-dire de 'a

Vistule à Ta Pilica, le calme paraît complet.
En Galicie, la reprise de l'offensive par

l'armée russe fait l'objet de commentaires
les plus rassurants quant au sort du -camp
retranché de Przemysl. Sur le San comme
sur le front qui s'étend de Jaroslaw aux
marais du Dniester, les combats se dévelop¬
pent avec une très grande intensité et dans
des conditions très favorables pour nos al¬
liés. Il semble bien que la décision ne doive
se faire attendre.
En Bukovine, la situation demeure in¬

changée.
Aux Dardanelles

Pewi de choses,, à ajouter à ce que nous
a'VODB dît de la .siteiation dans no-s derniers
commentaires. i
Un© dépêche, émisé à Brunei,isi, affirme-

que l'armée turque opérant sur la pénin¬
sule de Gallipoli est constamment renfor¬
cée par des troupes prélevées sur le front
du Caucase. Cette nouvelle n'a rien d'in¬
vraisemblable ; elle souligne purement et
simplement l'importance des pertes enne¬
mies dans les contre-attaques ou les opé¬
rations défensives soutenues par l'armée
ottomane.

Au Caucase "
Situation nOn modifiée, le dernier com¬

muniqué signale simplement l'échec d'une
contre-offensive turque dans la région de
Sarikiaimysoh dans les, défilés ■ débouchent
sur la rive gauche, c'est-à-dire au nord de
la rivière Âraxe.

R. L.-P.

Communiqué du Grand
Etat-Major Russe

PetrograôT 26 mai- — Dans la région de
Chavli, aucun changement n'est à signaler
dans les combats qui se poursuivent.
Près d'Ossoviez, aux abords du village de

SOsumia, une tentative d'attaque des Alle¬
mands a été repoussée par le feu de la for¬
teresse.
Dans la région de Lomja, on signale dans

plusieurs secteurs un violent feu d'artillerie.
Sw la rive gauche de la Vistule, le 24 mai

et dans la nuit du '25 mai, nous avons re¬
poussé des attcwfues ennemies prononcées
sans grande énergie-
Un combat très acharné s'est poursuivi

pendant toute la fournée du 25 mai sur les
deux rives, du- San, daûs la région de Jaros¬
law et Przemysl-
Entre Przemysl et le grand marais du

Dniester, l'ennemi a continue à développer
un ouragan d'artillerie et d'introduire dans
le combat des forces importantes dans le
secteur de Goussak'ôw-Kroukenilza-
Les attaques de l'ennemi dans cette ré¬

gion ont été repoussées avec succès-
Dans la' région du Tmn'sdniéster et en

Bukovine, aucun changement ne s'est pro¬
duit.

Le 1 Me epine s ses née
sa eerivee asaree las la lii?

Les expressions de sympathie des Alliés
> <

Dans le Caucase
i Pétrograd, 26 mai. — Communiqué de Tétal-
major de l'armée du Caucase.
Le 24 mai, dans la région du littoral, on ne

signale que la fusillade habituelle.
Dans la région du défilé-de Karaderbent, nos

troupes ont repoussé les tentatives faites par les
Turcs pour passer à l'offensive.
Pendant le combat, deux cents hommes d'un

régiment cosaque ont chargé les Turcs et ont
sabré deux compagnies.
Nos troupes ont occupé Miandouab.
Aucun changement n'est à signaler dans les

autres régions.

LA PROCLAMATION

terre
"Ronge, 26 mai. — Et) prenant le commandement suprême des forces de

et de mer, le roi a lancé l'ordre suivant :

« Soldats de terre et de mer,
« L'heure solennelle des revendications nationales a sonné.
« Suivant l'exemple de mon grand aïeul, je prends aujourd'hui

le commandement suprême des forces de terre et de mer, avec une
confiance assurée dans la victoire que votre bravoure, voire abnégation
et votre discipline sauront obtenir.

« L'ennemi que vous vous apprêtez à combattre est aguerri;
H est digne de vous. Favorisépar le terrain etpar de savants travaux,
H vous opposera une résistance tenace ; mais votre é/an indompté
saura certainement le vaincre.

■

g 'A

« Soldats,
« A vous la gloire d'arborer les trois couleurs de l'Italie sur /es

terres sacrées que la nature a données comme frontières à notre
patrie, et d'accomplir enfin notre œuyre, entreprise avec tant d'bé-
roïsme par nos pères.

« Fait au grand quartier générai, le 26 mai.
« Signé : V/TT0R10 EMMANUELE. »

Bourse de Paris
DU JEUDI 27 MAI 1S15

Fonds d'Etats. — Français 3 %, 72 47 ; 3 1/2,
91. — Busse 1890, 78 80 ; 1891, 65 ; 1906, 94 90.
— Extérieure, 86.
Actions diverses. — Banque de France, 4.580.

— Banque de Paris, 847 50. — Banque de l'A-
zow-Don, 1.145. — Nord, 1.400. — Métro, 444. —
Thomson, 595. — Omnibus, 464. — Nord Espa¬
gne 368. — Briansk préf., 340. — Dniéprovien-.
ne, 2.550. — Toula, 1.240. — Czeladz, 1.625. —
Monaco, 2.565 ; 1/5, 530. — Malacca, 127. —

Caoutchoucs, 78 25. — Raisiri de Corinthe, 1321
Valeurs minières. — Bruay, 1.574. — Sosno-

■wioe, 950. — Lianosoff, '338. — Bakou, 1.515. —

Spies, 21 50. — Colombia, 1.155. — Grosnyi ord.
2.225. —Rio, 1.565. — 'Boléo, 685. -— Cape Coip-
per, 88. _ Tgah, 351. — Spassky, 63 25. —
Balia, "331. — Rand Mines, 123. — Modderfon-
tein B., 124 50. — De Beers ord., 311 50 ; préf.,
350. — JagorsfQntrin, 81 50.

Un télégramme duGrand°0rient
de France au Grand-Orient

d'Italie
Le Grand Orient de France a envoyé le

télégramme suivant au Grand Orient
d'Itabe :

Conseil Ordre réuni en séance nous en¬
voie, ainsi qu'à votre chère patrie, le salul
affectueux du Grand Orient de France.
Luttant côte à côte contre la barbarie et

pour lé triomphe du Droit, de la Justice et
d<• la Civilisation, la France et l'Italie vont
affirmer de nouveau, sur les champs de
bataille et dans la victoire, leur uniffh à fU-
viais indissoluble.
De tout cœur avec nos amis d'Italie.

Signé : Gorneau, président ; Vadecabd,
secréTaire général.

Les sympathies anglaises
Londres, 26 mai. — Le bureau de la près-

s • publie ce soir la correspondance échan¬
gée entre M. Salandra et M. Asquith, à l'oc¬
casion de la participation de l'Italie à la
guerre.
M. Asquith télégraphie S M. Salandra •;
En ce grand jour, je désire exprimer à

votre Excellence, le bonheur ressenti par
l; gouvernement de Sa Majesté et par le
peuple de la Grande-Bretagne, à la pensée
que la vieille amitié entre nos deux pays a
mûri dans des relations plus-étroites encore.
Le peuple italien a toujours été le cham¬

pion de ta liberté' et des grands idéals de
l'humanité. Aujourd'hui, nous nous réjouis¬
sons de sa décision de participer à la lutte
menée par les itations qui soutiennent ces
idéals, afin de les préserver d'une destruc¬
tion totale.
Maintenant que la volonté du peuple ita¬

lien a été si clairement exprimée, je sais
que le courage de l'armée et de la marine
italiennes rendront plus rapide et plus sûre
la victoire finale.
Nous sommes fiers que l'Italie se soit as¬

sociée aux alliés et que sa décision ait été
prise sous les auspices de Votre Excellence.
— Signé : H. Asquith, Londres, 24 mai.

La réponse italienne
M- Salandra répondit par le télégramme

suivant :

Au nom du gouvernement italien, j'expri¬
me à Voire Excellence la plus vive gratitude
pour les nobles paroles par lesquelles vous
avez bien voulu reconnaître les mobiles éle¬
vés pour lesquels l'Italie entre dans le con¬
fia européen.
Nous désirons surtout qu'une longue ère

de liberté puisse s'ouvrir pour une Europe
réorganisée sur la base du respect des
grands principes des nationalités.
Nous espérons cofUribuer à hâter la ra¬

pide réalisation de cet idéal avec toutes nos
forces associées en une intime et durable
solidarité à celles de la grande nation bri¬
tannique à laquelle le peuple italien est lié
par de vieilles relations de sympathie mu¬
tuelle qui n'ont été troublées par aucune di¬
versité d'intérêts.
Je prie Votre Excellence d'accepter l'assu¬

rance personnelle de mon plus profond res¬
pect. — Signé : Salandiva. —

Les sympathies russe®
Pétrograd, 26 mai.— La nouvelle de la dé¬

claration de guerre de l'Italie à l'Autriche
produisit à Pétrograd un enthousiasme in¬
descriptible. De grandioses manifestations
se formèrent et parcoururent les principales
rues, en acclamant la nouvelle amie. Une
immense Toule se dirigea par les perspecti¬
ves Newsky et MoiSkàia vers l'ambassuc!^
d'Italie- -I .

L'ambassadeur et tout son personnel ap¬
parurent au balcon ; l'enthousiasme attei¬
gnit alors son apogée Les chapeaux furent
lancés en l'air aux cris de -•< Vive l'Italie ».
Lî marquis Carlotti, visiblement ému, ré¬
pondit en criant : « Vive la Russie ! Vive
l'armée russe ! »

Les démonstrations devant ce palais de
l'ambassade se poursuivirent longtemps.

Une manifestation roumaine
italophile

Bucarest, 27 mai. — Le journal l'Action
Nationale organise pour dimanche pro¬
chain une manifestation de sympathie en
l'honneur de l'Italie.

La guerre austro-italienne

Les défenses dans le Trentin
Londres, 27 mai. — On télégraphia d'Inns-

•hrock a.u Daily Express qu'un certain nom.
bre de traies blindés et plusieurs aéropla¬
nes sont -arrivés lundi à Trente.
Dans ta erainite d'une attaque pair ta

VaMeline, -les Autrichiens fortifient fébrile¬
ment ta frontière.
Vingt Italiens habitant Meran ont été

fusillés comme espions à ta s-ui-te d'un at¬
tentat au pont du chemin de fer. (Herald.)
L'archiduc Eugène demande à

commander las armées
contre l'Italie

Londres, 27 mai- — De Genève au Daily
Express :

« L'arohiduo Eugène a demandé à être
placé à la tête des armées opérant contre
l'Italie.

« La nouvelle -selon laquelle le maréchal
Hind-enburg se rendrait dans le Trentin
n'est pas confirmée.

DANS PARIS

Un meurtre
M. Marcel Gribea-ud, 23 ans, a été tué, ceIV,

nuit, au moment où dl passait devant le numéro
•31 du boulevard Saint-Âlartin, par une balte dé
revolver, -tirée par un inconnu. On ignoi^, les
causes du drame. M. Vaynières, commissaire d«
police enquête.

LU GUEUSEELUNCHE

Une bande
bien organisée

La maison Jarzuel, Nardin,
Berberath et Cit*

Nous avons dit hier que tous les mar¬
chands de poisons "qui ont été arrêtés,.ces
temps derniers, dans la capitale consti¬
tuaient une espèce d'association ayant pour
but d'exploiter en France l'industrie clandes¬
tine des substances vénéneuses. Quand M.
Sorriaux opéra sa descente sd fructueuse
au Lux-Hôtel, rue Blanche, il parvint à dé¬
couvrir le fournisseur principal de l'établis¬
sement. C'était un étranger, interdit de sé¬
jour, qui se nommait Berberath.
Or, nous savons aujourd'hui — et l'ins¬

truction l'a établi — que tous les trafiquants
de toxiques de Paris, de Lyon, de Marseille
et de Grenoble, entre autres, Jarzuel, Non»
Malausséna, Adolphe Lantz, le pharmacien
Nardin étaient en relations étroites avec
cet individu.

Une lettre édifiante
Voici un fragment de lettre adressée par

un trafiquant de province à Nono Malaus¬
séna : « Mon -cher ami, j'ai reçu une lettre
du pédicure Berberath, qui me demande
l'adresse de mon fournisseur habituel, mais
je t'engage à ne pas la communiq.\er ni à
Jarzuel, ni à Berberath. Néanmoins, ,si i/o.
le enoiâ utile, parles-en au pharmacien
Nardin. »

Après réflexion, le roi de ta Coco transmit
la lettre à ce dernier qui devint, par ta
suite, le principal dépositaire des marchan¬
dises de la raison soci-ale Jarzuel et Cie-
Ce -sont d'ailleurs 1-es mêmes noms qui re¬
viennent dans toutes ces affaires. Adolphe
LantZ avilît été arrêté. On le relâcha. La
police le retrouva dans 1a descente effectuée
cité du Midi. Traduit en correctionnelle, il
fut acquitté. Mais, dimanche dernier, la po¬
lice le cueillit de nouveau. Il venait de quit¬
ter le roi d© la Coco et avait.sur lui une
vingtaine de grammes de Gueuse Blanche.
Quelques minutes après, des agents arrê¬
taient en flagrant -délit de vente de cocaïne
1a grande Marcelle qui n'était autre que la
maîtres-se de Lanlz.

(( Viens à Grenoble »
Une correspondance édifiante fut saisie'

sur le marchand de poisons. On remarqua
une lettre très curieuse de Bérard à Berbe¬
rath, et une autre lettre, venant de Mai»;
seille, adressée à Lantz, qui contenaiï ctSI
lignes :

« Mon vieux. Il faut venir à Grenoble, Il
y .a une Université, du mouvement et bea/j*



tE BONNET ROUGE

vw parmi les Italiens que la mobilisa-
iion a touchés en Fiance, l'écrivain Ganu-
<lo qui se bat dans i'Argonne, a préféré
"'rester à nos côlês-

"vw Le journal allemand Die Ahlign a
/consacré' un numéro spécial à Charles
'•Péguy,

coup de femmes- Nulle part nous ne pour-
lions mieux faire notre commerce. »

Ce document est d'une authenticité mcon-
Itestable- Nous possédons maintenant a
[preuve formelle que les pharmaciens, les
médecins, les courtiers et les rabattcuses
compromis un peu partout, à Paris et en
[province, dans les différents scandales de
ila cocaïne, font partie du même grpupe
iront d'empoisonneurs professionnels dont
■le siège social est à Montmartre.

La contre=police
Formidablement outillée, ayant dos mem¬

bres dans tous les milieux, la bande des
marchands de poisons s'efforce, en ce m >-
ïrent, de dépister la police. Entre leurs
mains, les malheureux intoxiqués, qui sont
leurs clients, constituent des instruments
inconscients, capables d'accomplir n impor¬
te quelle action dans le but d'entraver a
chasse aux vendeurs de drogues. fivL Thier¬
ry, commissaire du quartier Saint-Georges,
nous a conté, à ce propos, l'anecdote sui-
a-ante : « Vous vous souvenez, sans doute,
de la pitoyable histoire, dont toute la presse
a parlé, de ce ténor cocaïnomane qui, fi_h»
■suite d'une forte crise, en pleine rue, a été
envoyé en traitement à Sainte-Anne. Sa pre¬
mière visite-, à sa sortie de l'asile, fut pour
nie remercier d,e l'avoir sauvé. Quelques
'jours après, la bande fies marchands de
incisons parvenait fi'le découvrir. Très ha¬
bilement, ils lui ont donné, de nouveau, le
■goût du funeste toxique..

:< Savez-vous ce que devient ce pauvre
diable ? Eh bien ! grftqe à leurs manœu¬
vres adroites, soit par la persuasion, soit
par la menace, ils sont arrivés à faire de
c ■ ténor un véritable contre-policier. Di-
'manche dernier, lots des arrestations^ cet
.intoxiqué nous « filait- », de-façon a préve¬
nir les trafiquants de notre arrivée. » <

Telles sont les mœurs de ces indivi¬
dus. En nettoyant la Butte d'une façon dé¬
finitive, la police a un beau rôle fi jouer.
C'est une partie très difficile. Nous .sommes
•persuadés' qu'elle la gagnera, iparcô que
l'opinion publique tout entière est pour elle,
jiper,sonne n'osera se lever pour prendre 'a'défense des marchands de poisons. Chez
jeux, il n'y a que fange, pourriture et ab¬
jection morales. Ce sont des bandits et des
•assassins, sans honneur, sans scrupules et.
isans conscience.
Ils n'ont pas même l'excuse d'être des

idéalistes désireux de faire partager a.uy
autres les jouissances qu'ils éprouvent et/
jde conduire les foules vers leurs Paradis
/chimériques-

' Mercnnlis de la drogue, lès trafiquants
fie la Gueuse Blanche sont de vulgaires em¬
poisonneurs — et méritent — devant la loi
— d'être traités comme tels-

Léo PoîcSès.
fia» <
Pour l'Armés d'Afrique

M. 1© sénateur Pauliat, cet homme de
cœuïS a tenu à donner une nouveflïe preu¬
ve de son attachement profond à l'Afrique
française, noble pays qui a prodigué sans
(Compter le sang de ses héroïques eii-
ï'ants. Il a accepté de faire partie du Co¬
mité de l'Algérienne, cette dévouée société
de visites aux blessés africains, dont le
•siège social, 33, boulevard Maussnmmi, a
IParis, est devenu le but de promenade des
zouaves, tirailleurs ou spahis convates-
[cents.
Au cours de la dernière réunion 'géné¬

rale de l'Algérienne, qu'il présidait avec
•une rare compétence, il a exposé, devant
fin brillant etj nombreux auditoire, son.
projet de faire adopter par le Sénat le
vœu que les indigènes algériens ayant
combattus pour lu France bénéficient, sur
leur simple demande, de tous les droits
!ct avantages du citoyen français.
■ -Par ses applaudissements répétés, l'as¬
semblée a montré combien elle s'associait
(au vœu éminemment égalitaire du sym-
•Ipathieue sénateur du Cher.

IM. le sénateur Colin, /prenant ensuite
la parole, a rendu compte de son voyag©
à Alger, voyage très fructueux pour l'our
i-vroir de rAlgérienne. Il a prouto de la
circonstance pour faire l'éloge de l'édiliié
,'algéroise, qui a su organiser deux œu-
çvres : « le Fourneau économique », fai¬
sant chaque jour une distribution gra¬
tuite d'aliments dXceîloniment préparés
;aux nécessiteux et celle assurant un lait
j-pur et crémeux aux nourrissons et aux
(malades pauvres-

•Puis l'assemiblée s'est séparée sur la
promesse de MM. les sénateurs Colin et
rPauiiat qu'ils allaient mettre touit en œu¬
vre .pour obtenir la levée de la consigne
[arbitraire interdisant aux blessés indigè¬
nes de sortir en permission.

i > .«tOi < —-

M m li ierais repoW
à riialie igtowilfoite

i La presse allemande est unanime à flé¬
trir l'attitude de l'Italie qu'elle accuse dje
'trahison. ,En des termes presque identiques,
•les journaux de toutes nuances politiques
.jarlent de la « punition >• que l'Allemagne
/'lui inll'igena bientôt- Ignorance ou défense
cemsurale, personne ne commenta les rat¬
ions qui ont poussé l'Italie fi la guerre-
•Seuls les écrivains militaires discutent 45
.possibilités de voir ses soldats prêter rnain
forte fi nos troupes des Flandres.D'aucuns
'Se demandent même si notre, nouvelle ql-
liéo irespeotera, la neutralité de la Suisse.
'. .Voici quelques opinions :

•Du capitaine Persdus. dans le Berlin ?r
LIageblatt :
' « L'Italie pourra adopter au début de la
('campagne une « tactique expectative »• Mais
• se flotte fortifiera singulièrement les forces
'navales anglo-Srançadses ; et il n'y a pas d>
,'doute que lea assiégés (dans les Dardanel-
; les et l'Adriatique) se trouveront dans une
• position plus difficile à défendre. »

Beaucoup d'Allemands envisagent dans
:fce nouveau conflit la faillite de leur politi-
ique extérieure en Europe, étroitement atta-
ichéa fi la oonsolidation de la lïriplice.

Le Hamburger Nachrichten écrit :
•• La puissance la plus solide de l'Europe

! (vient d'être abattue, et l'Italie, sous ur
'/gouvernement sans scrupules, s'est tournée
•contre sas alliés- Pourquoi tout cela ? L'An¬
gleterre, tour fi tour perfide, cajoleuse et
[(menaçante, célèbre à présent son dernier'
[triomphe diplomatique. Comme elle a orga¬
nisé toute cette guerre et poussé la Russie
ifi s'y joindre, elle entraine aussi l'Italie fi
)u'i désastre... »

De la Vossische Zcitung :
« L'Italie saura bientôt qu'elle s'est trom¬

pée de vent et de temps. Elle a déjà prou¬
vé os qu'éïla pouvait obtenir sans répandre
id-- sang ; mais l'avenir seul nous appren¬
dra sa victoire ou su défaite. Incontestable¬
ment, eile a perdu l'honneur ! Elle a brisé
isa foi,-et s'il existe une justice dans l'his¬
toire, elle lui décernera la punition qu'elle
mérite. »

Beaucoup d'autres journaux publient des
/extraits de Machiavel, appropriés aux cir-
/©dnstanoea ; mais aucun ne cite les véri¬
tables raisons qui ont dicté fi l'Italie l'im¬
périeuse nécessité de la guerre.

poste'IieStamte

Aux Ecoutes
AVIS DE NAISSANCE

Je lis dans un iourndl '
« Le capitaine actuellement aux

Dardanelles, est avisé de Vheureuse
naissance de son fils-.. .»
Ce n'est pas la première fois qu'une

note semblable me tombe sous les yeux.
Chaque [ois je songe au soldat qui, en¬
tre deux faits d'armes, apprend ainsi
l'arrivée au monde d'un tout petit.
Si brave qu'on soit aux émotions, il

doit y avoir un moment rude à passer,
de connaître, dans de telles conditions,
un événement de cette sorte.
Le fameux « cafard », ce vilain ani¬

mal qui hante de temps en temps les
plus vaillants, doit bien un peu, à de
telles heures, faire des siennes. Puis,
à la pensée que tout va bien là-bas, le
soldat retourne au feu avec une rai¬
son nouvelle de lutter, un courage raf¬
fermi à la vision du nouveau-né, pour
qui il faut revenir.
Lieutenant, capitaine ou soldat, com¬

bien de pères vont devoir, au retour,
faire connaissance avec un jeune citoyen
de quelques semaines, ou une jeune ci¬
toyenne d'âge aussi tendre.
Que de loupiols sont déjà nés, aux¬

quels songent, sans vouloir s'attendrir,
des combattants qui ne les ont jamais
vus- Ils portent-sur eux une photo où
s'esquisse une figure dont ils interro
gent les traits indécis. La famille, qui
s'obstine à chercher des ressemblances
sur un visage aux contours mous, écrit
bien qu'il ou Elle lui ressemble, mais
c'est peu.
Vivement la dernière frottée, et qu'on

aille constater cette ressemblance de
plus près. L'ardeur de beaucoup de sol¬
dats est faite de celle tendresse éparse
autour de photos d'enfants.
Ces enfants-là, ce seront les marmots

de la guerre. C'est pour eux que lut¬
tent nos armées indomptables. Nés au
milieu de l'Age de fer, qu'ils soient les
pionniers d'une autre époque,' douce
enfin aux hommes libérés-

Fanny Clar.

Notre excellent collaborateur, le docte-,îr
Doizy, député des Ardennes, écrivait hier,
dans le Bonnet Rouge, un article sur la
reprise des affaires, où il parlait du talent
d'organisation dont font preuve nos enne¬
mis et il engageait ses compatriotes à en
prendre de la graine.
Pour le remercier de cet hommage les Al¬

lemands" bien organisés m'ont rien trouvé
mieux, fi l'heure même ,où paraissaient ces
lignes, que de laisser tomber dans le jardin
de la propriété que le docteur Doizy habite
à Sarcelles, une bombe, qui n'avait rien
de glacé !
Le docteur Doizy va pouvoir se vanter

d'avoir subi le bombardement !

Un monsieur qui n'aime pas les bordures
bleues qui • encadrent les tapisseries de la
cathédrale de Reims, exposés au Petit-Pa¬
lais, c'est le correspondant du New-York
Herald, qui signe BOSTON et qui écrit r:

« Paris, le 20 mai.
« A l'Editeur du New-York Herald,
« Monsieur,

« Tout Américain intelligent à Paris de¬
vrait aller voir les magnifiques tapisseries
de la cathédrale de Reims, exhibées en ce
moment au Petit-Palais, Champs-Elysées.
Mais qui est responsable des vicieuses bor¬
dures bleues qui ont été ajoutées P Un noir
neutre, à la whistler, aurait fait plus d'hon¬
neur au bon goût proverbial de /nos amis
français en matière d'harmonie. »

Dans la biographie de son frère, Robert
Hugli Ben son, le grand romancier catholi¬
que anglais, mort l'année dernière, M. A.-
C. B&nson, qui s'est fait, lui aussi, un nom
dans le roman, écrit :
« Il y avait entre nous une convention ta¬

cite, qui n'était pas le moins -du monde dé¬
sagréable, c'était de ne pas nous croire obli¬
gés de porter mutuellement intérêt aux li¬
vres que nous écrivions. Mes 'ivres, j'en
suis certain, ennuyaient encore plus Hugh
que tes siens ne m'ennuyaiettt..,. »

Sur la Guerre
LA MATINÉE

TRENT1N

Les opérations italiennes
Rome, 27 mai. — L'offensive immédiate

prise .par l'armée italienne a complètement
(Surpris les Autrichiens, qui tee trouvent
.dans la nécessité d'abandonner leur .plan
prémédité d'invasion de l'Italie.
On sait ici que les plans du général Con¬

rad "Von Hoetzendorf ne comportaient pas
orne invasion de l'Italie par le Trentin, car
si la route qui permettrait oette invasion
est libre, elle est trqp étroite pour les mas¬
ses d'effectifs que comporte la guerre mo¬
derne.
Dans ces conditions, le général von Hoet¬

zendorf se proposait d'abord de s'emparer
d'une forte position défensive dans le Tren¬
tin, tandis que par le Frioul, il envahirait
la vallée_ du Pô- Cette vallée n'a pas été
fortifiée avant la guerre parce que les Au¬
trichiens avaient la cèrtitude de s'emparer
de la région avant leurs adversaires.
La brillante offensive de l'Italie a ruiné

ce plan et au lieu que ce soient, les Autri¬
chiens qui envahissent la Vénétie, ce sont
les Italiens qui occupent le Frioul avec des
troupes fraîches et pleines d'enthousiasme.
Les Autrichiens ont à peine eu le temps
de construire quelques ouvrages de -campa¬
gne au cours des derniers mois.
I>a progression de l'armée italienne sera

naturellement plus lente du côte du Tren¬
tin où la défense austro-hongroise a été
préparée de longue date, mais dans ce sec¬
teur, comme dans l'autre, les Italiens ont
l'avantage d'avoir porté les preniTérs coups-
ALLEMAGNE

L'intervention italienne
et ia presse allemande

Zurich, 27 mai- — Suivant les Dernières
Nouvelles de Munich, les milieux diploma¬
tiques. et politiques de Berlin considèrent
avec inquiétude l'attitude des Etats balka¬
niques influencés par rintervention ita¬
lienne.
La Gazelle de. Francfort constate avec mé¬

lancolie le succès diplomatique remporté par
ta Triple-Entente et cherche fi en atténuer
les conséquences militaires.
ANGLETERRE
Le nouveau cabinet anglais
Londres, 27 mai. On annonce comme

probable la nomination do lord Robert Cecil
comme sous-secrétaire d'Etal fi la guerre,
en remplacement de M. Temiant.

■a

MÊDAILLE MILITAIRE
Nous apprenons que notre oanfrère lo ci¬

toyen Raoul Evrard, correspondant, de l'Huma¬
nité et rédacteur ù la Uaiaillc Socialiste, orga¬
ne de la Fédération socialiste du Pas-de-Calais»
qui avait été cité plusieurs fois- à l'ordre du
tour, vient d'être déearé de la médaille mili¬
taire.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération du Bâtiment. — Commission exe¬
cutive, ce soir, fi six heures et demie, au siège,
Fédération Nationale de l'Eclairage. — Diman¬

che 30 mai, réunion de la Commission, de con.
trôle, ù 9 h. du matin...

Parti Socialiste
5* section : A 20 h. 30, Maison des Syndiqués,

70, rue Moufïetard. Causerie par te camarade
V. Cteolau, sur « La Royananae économique el

Changement 'd'adresse !
Notre collaborateur et ami, le général'

r°rcin nous prie c! annoncer qu'il vient 'de
trarspe iter son domicile 39, avenue de
-axe, Vil-

Humour...
i- Cabot. Et toi, qu'est-ce que ïu de- ]

'viens pendant la guerre ?
2- Cabot. — Moi, je meurs 'sur l'autel dé

la Patrie tous les soirs fi qnzte heures moins
un quart, ""À _ j. -

Réunion, de la Corn. adm. — 14» section : A
20 h. 30, 13. rue Niepce. — 13e, Grenelle : A
20 h. 30, 72, boul. de Grenelle : Com. des repus
populaires. — 20' section : A 20 h. 30, 4, rue
Malte-Brun. — 20", Charonne : A 20 h. 30, 4,
rue Malte-Brun.
Genliily : Samedi, à 20 h. 30, salle des Fêtes

de la Mairie; sous la présidence de Jean Lon¬
guet, député, assis-té des élus do la circonscrip¬
tion. conférence par le citoyen Vandervelde, mi¬
nistre d'Etat belge. — Kremlin-Bicètre : A 20 h.
30, sous-sol de la mairie : Assurance sociale
contre les risques die guerre. — Maisons-Allort ;
A 20 heures, salle Leraaers, 14, Grande-Rue. —
Monlreuil-sous-Bois : A 20 h. 30, salie du Ger-
cte : Com. exéc.

Coopératives
Comité d'entente des Pupilles : A 19 h., co¬

mité. au siège. ■

Tous les Sports
Cyclisme

L'Amical Club Popincount a organisé lundi
une petite fête amicale entre ses sociétaires, que
les obligations millaires n'ont pas encore appe¬
lés.
L'épreuve Paris-Fontainebleau et retour a été

l'occasion pour nos jeunes gems de la classe
1917, d'une véritable lutte et le soleil, quoique
très chaud, m'a pu abattre l'ardeur de nos fu¬
turs soldats. L'arrivée s'est disputé© très régu¬
lièrement. A l'emballage .Boulangé a pris dif¬
ficilement le meilleur sur Sauppcau et Rouet,
bien revenu sur la fin.
Résultats : 1. Fernand Boulangé, 2. René

Souppeau, 3. Maurice Rouet, 4. André Béthery,
5, René Liesse.
Gpytréurs die seconde catégorie :
1. R. Grincourt ; 2. Jean Moreau ; 3, A. Du.

bourg.
Course de Vitesse. Finale :
1. René Souppeau ; 2. Laurent ; 3. Bétihery ;

4. Hennequin.
Ce soir ù 8 heures, chez 'Pagès, 73, boulevard

Ménilmontant, distribution des prix. Organisa¬
tion de la course Montgeron-Fontainebleau.

Natation
Amicale des Nageurs ïïe Montrouge. — Cour-

ses dimanche dernier à Joinville : 500 mètres à
l'américaine : 1'. Equipe Evrard, Pérol, Duran-
den ; 2. Equipe Hanouet, Péarron, Mestoripo.
— Traversée de Joinville avec le courant ; 5
kil. : 1. Evrard, 2. Pérol, 3. Hanouet, 5, Duran-
den, 5. Péarron. T. : l fi. 38.

CONVOCATIONS SPORTIVES
■ Union Sportive de Neuilly. — Ce soir, à

8 h. 15, au siège, maison Magnien, 135, ave¬
nue de -Neuilly, réunion mensuelle.

C. S. J. S. du 3- et du 20". — A 8 heures, au
.gymnase du docteur- Boisleux, 11, rue de M'alte:
Culture physique, boxe et lutte.

A- Bontemps.
-j—— —.

bibliographie

En Allemagne
Comment les allemands sup¬
pléent aux matières premiè¬
res dont le blocus leur
empêche l'importation

On ne peut, en vérité, nier la puissanec
organisatrice de nos ennemis, Nous retrou¬
vons fi ce sujet, dans l'Engineering and Mi¬
ning Journal de New-York, sous formé de
lettre adressée à un correspondant améri¬
cain) par le directeur d'une grande compa¬
gnie métallurgique d'Allemagne, lés procé¬
dés .mis en usage pour remplacer les matiè¬
res premières devenues rares par le blocus.

« On a découvert, écrit ce correspondant,
le moyen de fabriquer des cartouches pour
balles, obus et grenades, sans cuivre . ni
bronze. Ee fer brut avec une petite quantité
de cuivre et do zinc, tra:té par des procédés
nouveaux, peut avantageusement rempla¬
cer, et sur une vaste échelle, le cuivre et 'e
bronze. De cette façon, leur emploi sera
considérablement réduit dans la fabrique
fies munitions.
« Le benzol a remplacé la gazoline- Mais

pour certains cas nécessitant l'emploi de
cette dernière, deux procédés synthétiques
.ont été trouvés pour l'obtenir- Ceci aura
une grande importance dans l'avenir. Quant
an pétrole qui ne nous vient plus .d'Améri¬
que, nous l'avons partout remplacé par
l'acétylène, et avons fi cet effet fabriqué des
lampes de sûreté de tontes formes.
n Pour le fulmi-coton, hp cellulose a rerm.

placé le coton, de récentes expériences nous
ont donné des résultats merveilleux.

« Les .matières nécessaires à la fabrica¬
tion de I'atuminium et de la bauxite ont été
extraite,s en France. Nous en avoms d'énor¬
mes stocks en Allemagne, et d'autres quan¬
tités plus vastes encore sont on voie dé rê-
ouisition dans le nord de la France et en
Belgique. Pendant ce temps, nous exploitons
tes mines de bauxite de la C'orinthie, de ta
Datmatie et de la. Hongrie.

» Un chimiste de Heidelberg a réussi •>.
découvrir un procédé apparemment ration¬
nel pour extraire raUim.iniuim de la terre.
Deux fabriques de ce produit sont en cons¬
truction, et l'Allemagne ne sera plus tribu¬
taire de l'étranger pour l'obtention d'e ce
métal. »

Les travailleurs
et le service armé

Comme an te sait, te gouvernement aile- '
m,and exerce un contrôle rigoutreux sur j
l'organisation du travail durant les bos- j
tilitôs. Les autorités militaires se sont beau- !
coud préoccupées de savoir dans quelle aie- !
.stvr-e des soldats peuvent être libérés.. du
service a.ranê pour suffire aux exigences du \
travail dans les fabriquas de muniîîqp» et j
d'équipements.
Les Chambres de commerce locales scm- !

filent jusqu'à présent inspirer les décisions
des autorités, et le ministre prussien de la /
Guerre vient de leur imposer tout un code
de règlements conçus par la Chambre de
commerce d'Altona.
Les exemptions ne seront désormais ac¬

cordées qu'aux ouvr.îèrs engagés dans tes
fabriques de munitions et d'équipements et
dont les services sont absolument nécessai¬
res, Lorsque ces ouvriers experts ne pour¬
ront se trouver parmi ceux exemptés déjà
du service militaire- Aucune exemption
n'est accordée aux ouvriers embauchés pour
la fabrication de ces produits qui peuvent
être fournis par d'autres maisons. Le mi¬
nistre de la Guerre a, pris la résolution de
distribuer deux fois par mois fi toutes tes j
Chambres de commerce une classification j
de tous les produits réclamés d'urgence, j
selon l'importance de la demande.

>ï. p. f
£ — •> 1* 1

LES PLANCHES

ÉCHOS
Les concours du Conservatoire.
M- le sous-secrétaire d'Etat aux beaux-

arts vient de décider que les concours de fin
d'année du Conservatoire national de musi¬
que et de déclamation sont maintenus celte
année, mais auront lieu dans l'une des sal¬
les du Conservatoire, rue de Madrid, en
présence seulement des membres du Conseil
supérieur d'enseignement, des professeurs,
des élèves et de la critique. Aucune inviti-
tion ne sera adressée.
Môme décision a été prise en ce qui con¬

cerne la distribution des prix aux élèves de
cet établissement, qui aura lieu, comme
d'habitude, dans ta salle de l'ancien Conser¬
vatoire, en présence des mêmes personnes,
auxquelles seules tes famMes seront autori¬
sées à se joindre-
La séance comportera uMquement te dis¬

cours du sous-secrétaire. d'Etat-et la procla¬
mation des récompenses- Le concert qui suit
habituellement cette cérémonie est suppri¬
mé.

■%/ws.

L'autre soir, au' théâtre Antoine, un sol¬
dat die 2a classe —■ dont la tunique ne port-
lait pas d'indication• de régiment, mais s'or¬
nait, en revanche, ciïune croix" d'officier ds'
la Légiim d'honneur— se promenait calme'
el tranquille dans les couloirsi.
Nous eûmes un instant peur pour lui.

Nous nous souvenons, en effet, que certain
jour, ce- même soldait était, en compagnie
d'amis & la terrasse du Fonqu-et's, et qu'un
jeune lieutenant de la garde républicaine
L'obligea à réintégrer immàdim'ement le
quartiers
A ussi, Vautre soir avons-nous éraiht -l'ir-

riiption intempestive d'un jeune ifeulennnt.
Pourtant, à la réflexion, nous ■ pensâmes

que, depuis cet incident fâcheux- M- ;Kiste-
ittaeckera>' devait prendre ses précautions- •

Ba-ToClan. — En matinée et en soirée, laamusante des revues : No-us les Aurons !
wv

La Cigale. —L Grande saison d'été. La rc-vuaAnti-Boche ! 2 actes do Celval, Charley et Char,pcnlier. Irène Bordoni, Augé, Mary MussartMerin, Vitry.
(WV

Kv.rsaal (7, avenue cfé Clichy). — Ce soir jeudiGala au bénéfàpe de l'œuvre des Enfante duSoldat Belge restés en Belgique. Les sommesrecue/illies pour cette œuvre sont ded-inées Saméliorer ta sSUsaiion dos femmes et des entantsdu soldat belge, restés en Belgique.
vw

Fotics-Marigny. — En soirée-la Revue. A l'en,tr'acte un bon verre de bière ou un wisky soda,dans les jardins promenoirs, ou sur les fraictasterrasses enfouies dans la verdure.
■vv>.

Information. — Au CouserVitloire,des études dramatiques afesl réuni
procéder fi l'examen (tes classe® As eM. Gabefei Fauré .présidait assisté d<
tet. M», Monnet-Sully,. Alton, Gare
vautt, Adolphe BriSsoK. Camille
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LE SPECTACLE

Courrier des Spectacles

SCIENTIA
Scientia (via, Aurello SafK, 11, Milan) est une

excellente revue internationale, qui avec une
impartialité! qui l'honore, a ouvert une « En¬
quête sur la Guerre ». En réponse à cette en¬
quête sont publiées des articles -des ,plus émi-
nents politiciens des nations belligérantes et on
y voit par exemple voisiner un ancien ministre
hongrois, M. Julien Andrassy, avec Mi. Paul
Vinopadoff. de Moscou, actuellement ù l'Uni,
yersiité d'Oxford1. M. IW.-L. de Jaworski y ré.
pond aussi dons un article très documenté in¬
titulé ; La Guerre actuelle au point de vue de la
question polonaise.
Tous ceux qui désireront conserver dé cette

guerre des documents moins impartiaux que les
coromuniiquiés ou (publications officielles, de.
vront se procurer la collection complète de
Scientia. C'est le seul périodique intoroalional
qui présente pet attrait.
Il ne se contente d'ailleurs pas de celte a En-,

quête », dont 'l'envergure pourrait cependant lui
suffire, et il n'oublie pas son ancien côté plus
spécialement scientifique en publiant, comme
dans le (numéro die niai par exemple, un .article
sur Les Théories les plus récentes de l'origine
des Continents, dû fi la plume experte de M. p_
Budzki, de l'Observatoire de Oracovfe, ainsi' quel
des notes critiques du plus haut intérêt et des*

JravaiqBç (récent

Les Pensions Militaires
Plusieurs députés, auteurs de proposi¬

tions de loi concernant le régime des pen¬
sions militaires, ayant écrtt du Président de
la Commission des pensions, pour connaître
l'état des travaux de celle-ci, ont reçu ia
réponse suivante :

Mon cher Collègue,
J'ai l'honneur de vous accuser réception

do votre lettre ami-cale, et je la -communi¬
querai fi la Commission des pensions à sa
prochaine séance, vendredi 28 courant-
La Commission des pensions civiles et mi¬

litaires n'a pas déposé, depuis la rentrée
des Chambres, moins de dix rapports ou
avis sur des projeta ou propositions de loi,
qui ont tous été adpotés sans- discussion.
Elle travaille avec toute l'activité possible.
Parmi les projets que vous avez ainsi rati¬
fiés, figurent ceux qui accordent aux famil¬
les des militaires des options de pensions,
des délégations de solde, de traitement, de
salaire pour toute la durée de la guerre-
Pareille mesure a été prise, d'autre (part,
pour les allocations, qui seront touchées,
elles aussi, par les familles, jusqu'à cessa¬
tion des hostilités : et pour 1''.octroi d'une
solde de convalescence-aux militairesJ Ces¬
sés.
Le Parlement a pourvu de la sorte à tous

les besoins immédiats des victimes de la
guerre. Il lui reste le, temps nécessaire fi
l'étude <Tun problème aussi important, que
celui de la révision complète du régime des
pensions.: "militaires.
La Commission poursuit la solution de

eo problème de deux côtés simultanément.
Il lui a-paru d'abord, et il vous apparaî¬

tra comme évident, mon cher Collègue, que
M des retouches partielles, telles que celles
qui ont eu lieu, peuvent émaner de la seule
initiative parlementaire, au contraire, une
refonte complète du système aboutirait dif¬
ficilement sans la collaboration du gouver¬
nement.
A diverses reprises, la Commission a de¬

mandé au gouvernement d'entrer dans oette
voie- Elle a été assez heureuse pour obte¬
nir, le 28 mars dernier, la publication d'un
décret qui améliore considérablement le ré¬
gime des gratifitations de réforme, en pro¬
portionnant celles-ci aux incapacités de tra¬
vail.
Sur de nouvelles instances, M. le minis¬

tre de la Guerre nous a fait connaître, le- fî
mai, ou'il est disposé à instituer, d'accord
avec Mlle (Ministre des Finances, une Com-
missiôn extra-parlementaire chargée d'étu¬
dier des réformes et le dépôt d'un projet
de loi.
- Vous ne méconnaîtrez pas l'intérêt de
premiers résultats.
D'autre part, et parallèlement, l-V Com¬

mission parlementaire a l'intentic^ fje ,j0.
mander aux auteurs des diverse^ prooosi-
tions dont elle est saisie, de "Wjnir, confor¬
mément au règlement, exposer et discuter
leur système au sein de 5& Commission, et
le compléter au besoin -par la documenta¬
tion qui aéra mise fi -feur disposition-
Vous vous convaincrez mieux ainsi, par

vous-même, mon Cher Collègue, de la com¬
plexité et de la "répercussion des réformes
Envisagées, ht bous espérons qu'il nous
sera possible d'aboutir, comme précédem¬
ment, à une œuvre commune, de nature fi
réunir l'adhésion de tous.
■En tout cas, ce programmé de réalisation

pratique ne peut manquer d'obtenir votre
concours, mon cher Collègue ; et c'est 'en
voua remerciant fi l'avance de votre colla¬
boration aux, travaux de la Commission que
je vous prie d'agréer l'assurance de mes
•plus distingués et dévoués sentiments,

•A* LEFÀS,
Pfdsidefit 'Se la Commission des Peh-

sions 1civiles et'militaires-
l ' ^Député d'IUefet-ViMne..,

Ce soir
COMEDIE-FRANÇAISE,., 8 h. 15. —-Galette Bau--
doche..

PORTE-SAINT-MARTIN, 8 h. — La P.etUc Fonc- .

. tionnaine.
PALAIS-ROYAL. S h. 15. — « 1915.1!» Revue des
lud.

BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 30. —Le Marktg*:
de Mademoiselle Beîâemans.

EOLIES MARIGNY, 8 h. 30. — La Revue de M to-
rigny,

<vw

ComibRc-Françaisc.-.— Ce soir,„ à; 8-'h. 15, #&•»-
lelte Baudoche. '
Samedi 29 mai, en. soirée ù 8 hi. très pnécisas- :

Le Passant ; Le Gendre de Monsieur Potribir..
Dimartclie 30 mai r matinée à bb. 30 : Aixlro.

maque ; Tartufe. ■ .
En soirée, & g- ht. : Il faut qu'une port» soit

ouverte ou fermée ; Coletie Bamboche.
H",

BorteSaint-Martin. — La Petite FoncUennai-
rel'a charmante comédie <fAlfred Capes, si
.applaudie à chaque représentafioa, se».-a (Sonnée,
cette semaine, jeudi et samedi soir el. ctimaaclie
en- meifinée et ea soirée, avec âa r emarquable
distribution habituelle : Albert Brf^seui*, Jean
Coquelin, Numès, André Stoon ; M.mes Lau¬
rence Duluic, SyJiette Dareourt, .' ,ane Sablier,
Thérèse Dornjr, Blanche Guy, J>ornac, etc.

ivin.

Châtelet. — Le Chfdriet dor incra dimanche
prochain, en matinée, 1& dcrniïVre aeprésentaUon
du Tour du Monde en SO Jours.
L'Association Nalienale Fra .nçotee-, 5, rue du

Prô-aux-Clercs, dont le Préy'ident est M. Flou-
rens, ancien Ministre- des • Affaires Etrangores,
a eu la généreuse pensée d'organiser pour le 1
samedi 29 mai, au Thè8/„re du Châtelet, une I
grande matinée de gqla_ d ont le produit intégral '
sera distribué aux iamBLes des -Morts pour la
Patrie, Sur lesquelles T.'Association étend plus
spécialement sa soîUeih'rie tant nu .point de v.ue
matériel qu'au peint dje vue moral.

Le Point de Pue Fitjajjeier

Bénéficias eî Dividendes

THEATRES F-T CONCS'4-TS

.BOSPBESAlïra-iaABTlN (TélïQh; :. Ttenl 37-53).
Mardis œercmti, jeudi -.La pelite Fimlùinr.aire.
A. Bi'iisseUw

•BA-TA-CLAN (Tél. Roquette -30-121. — T- '■ s. 4
8- h.. 30. jeu-lis, sain, et Oh«..mûU.iu i h. 30 :
Nous- les Aurons ! revue en 2 astes, de. MM.

; Velvol et. Cattrley. — Augév. Vitry„iVJillev, ljï-
'

l,ar Lynder,, ttenzalves et,toute taarioupe.
KURSAAL, 8'.h. 30. — Parité de Conçoit. Ballet
mililaire. Llllymne de Mameii,. ebunté par h
Memolita. Oùnancties et fêtes ircetinée ù ï h,
en semaine^ à. 4 h., apévéili-coti&art.

BA 0ÏGALTL — T. 1. sous., à 9. te. 30, la Rcuis-
Anli-Boahe• L -de MM. Celval,. ttiacté)' et C.-A,
CanpenllaB,.

LA rÂUVETTE (58, av. Sobel.). — Tons les soira
la vous: psésente Mme- Duper#* une Jemroa
charmante, un acte cSAïldré- Mydho.

FANTASIO (96, boni. Barbés). — Tous les soirsv
Coquin- d! Justin, vandovillfrepérelie en ûeua
tabJeaux, de MM. Mlauprey: et l^ougaud.

CKANSONTA (10. 1). Beatim.y — Tous les sc-Hii,
Le Paravent de Lucienne, opérette en deux»
bleaux, $le MM. E- Racra et Maunrey.

GRAND GUIGNOL, LO lus, r. Chapim !' entr.?AJ
Adèle- ; Le Baiser dans in. Nuit ; Délit (le île

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., a 4 h. nwfi ...

un. : 1 fr.. — BShi, comédie en trois mtt : ,i
MM Najac el liemieqidn. " '' ^

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - Gali.
Le Mariage de Pépita, opérette en <1y*- . actcJ
de MM. Aleide et II. Varna. — Haniù J jnup-hi.
ne. Mansuellc, Nibor. uul""

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES Al"m .SVPALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. [ j a» »
h. à 11 h.,' Actual., prugr., w ié" j'iitéres
Ore. symph. Exclusivité, sent. : La Pemmi
Nue. Sur le Front. '

riVOLI-GINEMA (14, rue de la Dr juane) G il •
20-44). — Tous les jours, malfi? oe a •' n";iâ
eoh-ée à S heures. Autour de, su Guerre" Actua¬
lités au jour_le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevawl Mon-hnartre, icôié des Variétés. La plus. }o |je salle, la plusbelle projection. — ITogruiii dl0 choisi. Actua¬
lités. \oyages.

CINEMA LA.MARK, 94. rua i .amarck (Nard-SnJstation l.amarck). — Tous 1 es soirs, a huit ta¬
res et demie, cinéma-ceac >rt. comédie.

m-*
ne peuvent rien attendre

. Enfin, les priartistes de Paris donoé? ,.ent leur graciecours à cette brillante matinée dont leservira à alitneniteE' V -s soupes pcpulaBruxelles.

Les Compagriies suivantes ont publié les ré¬
sultats obtenus au cours du dernier exercice et
■les dividendes correspondants :
Banque Anglo-Autrichienne. — Bénéfice S

millions 4SQ.000 couronnes ; dividende 6 1/4 %
oontre 8 l(/3 %•
Banque, des Négociants à Moscou. — Béné¬

fice 3.09fif804 roubles oontre 3.019.202 ; dividende
14.49 % contre 14.46 %.
Banque Industrielle de Chine. — Bénéfice

3.386,130 ; dividende 8 %.
Banque Hypothécaire d'Espagne. — Bénéfice

8.445.973 pesetas ; dividende 9 %.
Banque de l'Union Parisienne. — Bénéfice

9.3S8.204 fr. oontre 10.346.452. Distribution de
l'intérêt statutaire de 5 %, soit 25 fr. oontre 50.
Bénédictine. — 'Bénéfice 1.716.640 fr. contre

3.611.750.
Charbonnages de Briansk. — Dividende 18.26.
Uhâtillon-Commentnj Bénéfice 3.055.757 fr.

oontre 3.202.430 ; dividende 85 francs.
Crédit Havrais. — Bénéfice 719.339 fr. ; divi¬

dende 14 francs.
Crédit Foncier Franco-Canadien. — Bénéfice

970.092 dollars oontre 826.073 .; dividende 26 |r.
égal au préoédent.
Distillerie Cusenier. — Bénéfice 1.153.262 fr. ;

dividende 25 francs.
Electricité de la Loire et du Centre. —- Béné¬

fice 2.397.608 fr. contre 2.296.967 ; pas de divi-.
dende contre 20 francs.
Energie électrique du Sud-Ouest. — "BénétîC ,

1.232.050 ; dividende 20 francs.
Etablissements Ballot. — Bénéfice 579.GSJ

contre 680.685 ; dividende 5 fr. contre 14.
Forces Motrices du Rhône'. — Bénéfice 9 mii

lions 431.038 Jrancs «contre 3.O30.a!fi • divi
dende 15 fr. 75 aux .actions eontny Ùo Y. (D,
rien aux parts contre 24 fr. 50.
Lagunes Nitrate.- — Bénéfice >15^ jtvres

sterling ; dividende maintenu fi P A,,,Hnb. net
Madrid-Saragosse. - Bénéfjcr .'17.G33pèl

se tas ; d-tvidende 15 pesetas ûo; ntre 24
Malacca 'Ru-bber. p- B^r ifioe .78.3^4 livres

eterltng. Dividende 17 1]Z « .,^1

54^eframs/Cr *' ^ ~ Pea>t'e l'^ercioe,
M°*<*»-WM«w:Wl>ihgk. - Recettes 35 mil-
n/z/ S d p -e:s contre '33.806.696.Mélailurgte dg, i'Ari(^ _ Bénéfice 965.000-fr.;dividencte la jr c(>ntircJ 2? [r 5a

r 'J.4 Bénéfice 4.543.000 fr. centre 4 mil-
niS r ^r- ; dividende 35 fr. contre 45Plâtrer

fice 8.^70.641 fr. contre 5.172.059
®We cantrè 30 fr.
'jsines Kolouma, — Bénéfice 3.632.411 roubles

♦contre 2.275.45-4 ; dividende 10 % contre 7 1/2 %.
Vicoigne-Nœux. — Versement d'un acompte

de 15 francs.
Vladicaucase. — Recettes 62.375.825 roubles

contre 63.295.303.
Pêrltus.

Jean-E. Bayaki).

PETITE?j ANNONCES
Toutes les d'amandes et offres d'emploi, tousles avis pour, se retrouver, en un mot, tout c«qui sert les gens atteints par ia nuerrs, estmserè GRA TUITEMENT par « LE BONNETROUGE ».

OFFRES D'EMPLOI

ON DDViANDE des mécaniciennes pour l'équipe-men>,, militaire, chez M. Lêvi, 68, boul. 8ébas.topol, pour l'atelier et le dehors (presséj.

LA -'MAISON kAY^GOUGENHËIM, 42, rue'deC'.éry, demande des ouvrières pour la chemisemilitaire. Prix de .façon ; 35 centimes.
A N DEMANDE jeune homme débrouillard, cou.y naissait un peu la photographie, nourri, cou¬ché, blanchi et bien payé, plus des primes. Ecri>re : l/oiiget, à Marcq-Thofiy (S.-et-O.).

DEMANDES D'EMPLOI

JF.U'.siE HOMME, 18 ans, élève Ecole Supérieu."i-e de Commerce, connaissant bien l'An.
(f iaiS cherche emploi à Paris. Ecrire a Al Bayol
'iOl, rue Victor-Hugo, Tours (lndre-cULoue).

mê^IÂSSË7 507^i'ue du Four, demande place
c-uisinière Paris ou campagne. Bonnes réfé¬

rences.

fr.

V (Compagnie Industrielle du). — Béné-
9.641 fr. oontre 5.172.059 ; -pas de d&vi-

L,es conférences

A L'OBÉON
M. Steeg, l'ancien ministre, a fait liier ù

l'Odéon une conférence très applaudie nu cours
de la dernière matinée organisée par l'Alliance
Franco-Belge. L'ben-oi'able sénateur a rnoqtcè
avec talent quel martyr avait gravi la glorieuse
Belgique et de quelles atrocités ses malheureux .

habitants, avaient été les victimes. L'orateur se ;
laissant entraîner par son passionnant sujet a
diagnostiqué fort à propos l'issue de la guerre
actuedle. L'écrasement des -Barbares pour lui ne
{ai taucu-n doute — et, pour nous non- plus —

et. il a terminé par ces émouvantes paroles :
» Le triomphe du 'Droit et le respect- de l'Hon¬
neur, ».

La -salle a fait une chaude ovation fi l'an¬
cien ministre, puis M. Brieux, le brillant aca¬
démicien, en de jolies pages, a évoqué les dou¬
leurs sanglantes de la Belgique et a donné lec¬
ture de sa Lettre aux soldats sans famille
sans-amis, qui ne (reçoivent rien par ce nu'ils

JEUNE FILLE, bonnes références, demande eploi vendeuse dans la bonneterie do préfère
ce ou autre. Ecrire : M. F., 85, rue des Rigolt
Paris (26°).
5/EUVË, 38 ans, très commerçante, désire efflp:
ï vendeuse, dons lo gros de préiêrence, ou c
tail. Ecrire : J.-R., 80, avenue Jean-Jaurès (1S

JEUNE HOMME actif désire représentation i(dressante ou emploi quelconque. Appoint
ments modestes. Ecrire : M. André Scssler,
rue de Provence. .

Dame"DEMANDE quelques heures de ménaiou une partie de la journée, connaissant '
couture. Références. Mme M., 15, rue Cilia-Biro
SainLOuen (Seine).

LEÇONS "PARTICULIÈRES de-irançaisinconversation française. Prix modérés. Ecrire
M. Thers, 1, rue Daviel, Paris (13*).

SINGERIE FINE.Jeune fille désirerait"rij vailler chez elle pour particuliers ou mag;sins. Travail très soigné. Mlle Berthe Félix, 2
rue Césarino. Le Ferreux (Seine).
mENÛISIERS-EÊENISTES, sérieux, demanderM travail chez parliculima pour tous travaux d
menuiserie et réparations de meubles ii façor-'i-dresser J. Thorel et Cie, 45, rue Vicl'or-ilugt
Asnières.

F F.\1ME DÊ mobilisé, mère de deux c-ntanUhabitent la grande banlieue, désire garder m
jeune enfant. Pour conditions, écrire Mme l.éoi
Dun-icu, 6. rue du Val, Ik-rhlay (S.-et-O.).
ÏÛNf- CHAUFFE! !!-MKa\>.TC.iE\' Vlomïïndi
nface maison bourgeoise ou livraisdns. Ecrire

L. Robert, 34, rue des Rigoles.
I NClBN CI.ERC de notaire, réformé aprfs b'esf% sures , cherche emploi bureau quelconqueEcrire : Marcel Sauvage, dépôt nopvp'les-
cents de Robabev. Salnt-Malo (BSe-rt-Vilatae!.
Los offres et demandas d'emploi eont

Insérées tons les Joura.
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